
Â«â?¯Elle est en train de mourir sous mes yeuxâ?¯Â» : Les enfants de Gaza
affamÃ©s par le siÃ¨ge israÃ©lien 

Description

Avec plus de 70 000 enfants hospitalisÃ©s pour malnutrition, le blocus israÃ©lien sur la bande de
Gaza laisse les parents impuissants face Ã  lâ??agonie de leurs enfants.

Par Ahmed Ahmed et Ruwaida Amer, le 8 mai 2025 

Rahaf Ayad, 12 ans, tient un tÃ©lÃ©phone montrant une photo dâ??elle avant la guerre, dans la
maison de sa famille Ã  Gaza City, le 2 mai 2025. (Ahmed Ahmed) 

Rahaf Ayad, 12 ans, est si mal nourrie quâ??elle peut Ã  peine parler. Ses cheveux tombent. Ses
cÃ´tes sont saillantes. Elle peut Ã  peine bouger ses membres. Elle cligne lentement des yeux, les
paupiÃ¨res lourdes. 

Originaire dâ??Al-Shujaâ??iya, dans lâ??est de la ville de Gaza, Rahaf vit aujourdâ??hui avec les sept
membres de sa famille dans une seule piÃ¨ce de la maison dâ??un parent, dans le quartier Al-Rimal de
la ville.  

Shurooq, la mÃ¨re de Rahaf, a expliquÃ© que la santÃ© de sa fille sâ??est rapidement
dÃ©tÃ©riorÃ©e en raison du manque de nourriture. Â« Si quelquâ??un la touche, ou si elle essaie de
bouger ses bras ou ses jambes, elle se met Ã  crier de douleur Â», a-t-elle expliquÃ© Ã  +972. Â« Elle
dit quâ??elle a lâ??impression que son corps brÃ»le de lâ??intÃ©rieur. Elle demande du poulet, de la
viande ou des Å?ufs, mais il nâ??y a rien sur les marchÃ©s. 

Shurooq et son mari Rani, Ã¢gÃ© de 45 ans, sont allÃ©s de clinique en clinique Ã  la recherche
dâ??un traitement, de supplÃ©ments ou mÃªme de conseils, mais le systÃ¨me de santÃ© dÃ©vastÃ©
de Gaza nâ??offre que peu dâ??aide. Â« Les mÃ©decins nous ont dit quâ??il y avait des centaines
dâ??enfants comme Rahaf et que la seule chose qui pouvait les sauver Ã©tait une alimentation
adÃ©quate Â», a-t-elle dÃ©clarÃ©. Â« Jâ??ai achetÃ© des vitamines dans une pharmacie, mais
lorsque je suis retournÃ©e en acheter une semaine plus tard, il nâ??y en avait plusâ?¯Â». 

Les frÃ¨res et sÅ?urs de Rahaf lâ??aident et sâ??occupent dâ??elle : ils la nourrissent, la baignent,
lâ??emmÃ¨nent aux toilettes et la changent de vÃªtements. Lorsque la nourriture est disponible, la
famille fait passer ses besoins en premier. Â« Nous ne mangeons que lorsquâ??elle a mangÃ© Â»,
explique Shurooq. Â« Lorsque nous avons de lâ??argent, nous achetons tout ce quâ??elle demande.
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Mais maintenant, il nâ??y a rien â?? et quand nous trouvons quelque chose, nous nâ??avons pas les
moyens de lâ??acheterâ?¯Â». 

MÃªme lorsque Shurooq parvient Ã  trouver et Ã  prÃ©parer quelques-uns des rares aliments de base
encore disponibles Ã  Gaza, comme le riz, les lentilles ou les pÃ¢tes, Rahaf rÃ©clame du poulet, de la
viande ou des Å?ufs â?? tout ce qui contient les protÃ©ines dont son corps a si dÃ©sespÃ©rÃ©ment
besoin. Finalement, la faim lâ??emporte et elle mange tout ce qui est disponible. 

Â« Je lui dis que la frontiÃ¨re va bientÃ´t ouvrir et que je lui apporterai tout ce quâ??elle veut Â»,
explique Shurooq en retenant ses larmes. Â« La santÃ© de Rahaf sâ??effondre de jour en jour. Elle
est en train de mourir sous mes yeux, et nous ne pouvons rien faireâ?¯Â». 

Rahaf adore la langue anglaise. Elle rÃªvait dâ??Ã©tudier lâ??anglais Ã  lâ??universitÃ© et de devenir
enseignante. Mais sa vie, comme celle de centaines de milliers dâ??enfants de Gaza, a Ã©tÃ©
brisÃ©e par la guerre israÃ©lienne en cours, au point dâ??Ãªtre devenue mÃ©connaissable. 

Â« Jâ??aimerais que mes cheveux reviennent Â», chuchote Rahaf. Â« Je veux marcher et jouer avec
mes frÃ¨res et sÅ?urs comme avant Â». 

Le tueur silencieux 

Depuis un peu plus de deux mois, IsraÃ«l empÃªche toute nourriture, tout bien et tout matÃ©riel
mÃ©dical dâ??entrer dans la bande de Gaza. Les consÃ©quences ont Ã©tÃ© catastrophiques : selon
le bureau des mÃ©dias du gouvernement de Gaza, plus de 70 000 enfants sont aujourdâ??hui
hospitalisÃ©s pour malnutrition aiguÃ« et 1,1 million dâ??entre eux ne disposent pas du minimum
nutritionnel quotidien nÃ©cessaire Ã  leur survie. 

Le ministÃ¨re palestinien de la santÃ© Ã  Gaza a indiquÃ© quâ??au 5 mai, au moins 57 enfants
Ã©taient dÃ©jÃ  morts de complications liÃ©es Ã  la malnutrition depuis le dÃ©but de la guerre, et que
3 500 autres enfants de moins de cinq ans couraient un risque imminent de mourir de faim. 

Â« Au cours des deux derniÃ¨res semaines, la famine sâ??est considÃ©rablement intensifiÃ©e Â», a
dÃ©clarÃ© Ã  +972 le Dr Ahmed Al Faraa, directeur du service de maternitÃ© et de pÃ©diatrie de
lâ??hÃ´pital Nasser. Â« Au cours de cette pÃ©riode, nous avons traitÃ© environ 10 enfants souffrant
de malnutrition trÃ¨s graveâ?¯Â». 

Le docteur Ahed Khalaf, spÃ©cialiste en pÃ©diatrie Ã  lâ??hÃ´pital Nasser, a rÃ©cemment dÃ©clarÃ©
Ã  Al Jazeera quâ??ils nâ??avaient jamais vu de cas de malnutrition aussi graves chez les enfants. Â«
Ils souffrent dâ??empoisonnement du sang, de dÃ©faillance dâ??organes, de lÃ©sions hÃ©patiques
et rÃ©nales, dâ??infections bactÃ©riennes et microbiennes et dâ??une immunitÃ© affaiblieâ?¯Â». 

Peu aprÃ¨s que le ministre israÃ©lien de la dÃ©fense, IsraÃ«l Katz, a dÃ©clarÃ© le 16 avril que Â«
personne ne prÃ©voit actuellement dâ??autoriser une quelconque aide humanitaire Ã  Gaza Â», les
organisations locales et internationales distribuant de lâ??aide alimentaire, qui constituaient autrefois
une bouÃ©e de sauvetage pour des centaines de milliers de personnes, ont commencÃ© Ã  fermer
leurs portes les unes aprÃ¨s les autres. Le 25 avril, le Programme alimentaire mondial a annoncÃ©
quâ??il avait Ã©puisÃ© ses derniers stocks de nourriture. Le 7 mai, la World Central Kitchen a
annoncÃ© quâ??elle Â« nâ??avait plus de quoi prÃ©parer des repas ou cuire du pain Ã  Gaza Â». 
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Â« Le siÃ¨ge de Gaza est le tueur silencieux des enfants et des personnes Ã¢gÃ©es Â», a dÃ©clarÃ©
Juliette Touma, porte-parole de lâ??UNRWA, lors dâ??une confÃ©rence de presse le 29 avril. Â«
Nous avons un peu plus de 5 000 camions chargÃ©s de fournitures vitales qui sont prÃªts Ã  entrer.
Cette dÃ©cision [de ne pas les laisser entrer] menace la vie et la survie des civils Ã  Gaza, qui
subissent Ã©galement des bombardements intensifs jour aprÃ¨s jour Â». 

Â«â?¯Tous les gens que je connais sont fauchÃ©sâ?¯Â» 

Ibrahim Badawi, 38 ans, a besoin dâ??au moins quatre kilos de farine par jour pour nourrir sa famille
de neuf personnes. Ces jours-ci, il a du mal Ã  trouver ne serait-ce quâ??un kilo. Â« Je me sens
impuissant lorsque mes enfants me demandent du pain et que je nâ??ai rien Ã  leur donner Â», a-t-il
dÃ©clarÃ© Ã  +972. Â« Parfois, je souhaite que mes enfants et moi mourions ensemble dans une
frappe aÃ©rienne â?? pour ne pas avoir Ã  souffrir de la faim et de cette agonie continueâ?¯Â».  

Badawi, qui a Ã©tÃ© dÃ©placÃ© de Beit Hanoun, dans le nord de la bande de Gaza, vit dans un abri
de fortune fait de bÃ¢ches et de couvertures sur le rivage de la ville de Gaza. Depuis quâ??IsraÃ«l a
rompu le cessez-le-feu en mars, Badawi nâ??a pas reÃ§u un seul colis de nourriture. 

Ibrahim Badawi et ses enfants, sous la tente familiale dans la ville de Gaza, le 4 mai 2025. (Ahmed
Ahmed) 

 
Badawi et sa femme, ainsi que leur fils aÃ®nÃ© Mustafa, 15 ans, ont pris lâ??habitude de se coucher
le ventre vide pour que les plus jeunes puissent manger les petites portions de riz ou de lentilles
quâ??ils et elles reÃ§oivent occasionnellement de la cuisine communautaire. Â« Mon plus jeune,
Abdullah, qui a quatre ans, pleure de faim en disant quâ??il a mal au ventre. Je lui mens en lui disant
que jâ??apporterai bientÃ´t de la farine pour quâ??il puisse dormir Â», dÃ©plore Badawi. 

Mais mÃªme si la farine Ã©tait disponible, Badawi ne pourrait pas se lâ??offrir. Jusquâ??Ã  la fin du
mois de mars, la plupart des habitants de Gaza ont survÃ©cu en stockant du pain et des conserves,
alors que les prix montaient en flÃ¨che. La crise sâ??est ensuite aggravÃ©e : lorsque les 26
boulangeries du Programme alimentaire mondial ont fermÃ© en raison de la pÃ©nurie de farine et de
carburant, la farine blanche est devenue hors de prix. Un sac de 25 kilos de farine blanche, qui coÃ»tait
30 NIS (8,30 dollars) avant la guerre, coÃ»te aujourdâ??hui la somme astronomique de 1 500 NIS (416
dollars). 

Â« Jâ??ai souvent empruntÃ© de lâ??argent Ã  mes voisins et Ã  mes amis pour acheter de la farine
Â», explique M. Badawi. Â« Mais aujourdâ??hui, toutes les personnes que je connais sont fauchÃ©es.
Mes enfants souffrent de coliques et dâ??indigestions. Si cette famine se poursuit, nous mourrons tous
de faim Â».  

Â«â?¯Ni IsraÃ«l, ni le Hamas, ni le monde ne se soucient de nous Â» 

Hadia Radi, 42 ans et mÃ¨re de six enfants, vit avec sa famille dans une tente de fortune dans la rue
Al-Wihda, dans la ville de Gaza. Comme dâ??innombrables autres familles de lâ??enclave, ils et elles
font face Ã  la faim et aux bombardements depuis des mois. Le 15 avril, une frappe aÃ©rienne
israÃ©lienne a frappÃ© Ã  quelques mÃ¨tres de leur tente, blessant plusieurs membres de la famille,
dont Yamen, le fils de Hadia Ã¢gÃ© de 7 ans, dont la jambe a Ã©tÃ© brisÃ©e par des Ã©clats
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dâ??obus. 

Actuellement soignÃ© Ã  lâ??hÃ´pital de campagne Al-Saraya du Croissant-Rouge, le rÃ©tablissement
de Yamen est compliquÃ© par une grave malnutrition. Â« Il a perdu 10 kilos en deux mois Â», explique
Radi Ã  +972. Â« Nous nâ??avons mangÃ© que du riz depuis le dÃ©but du blocus. Sans une
alimentation adÃ©quate, nos blessures ne guÃ©riront pas. Â» 

Hadia Radi et deux de ses filles, Sanna, neuf ans, et Huda, six ans, le 2 mai 2025 (Ahmed Ahmed). 

La nourriture est aujourdâ??hui si rare que mÃªme les petits gestes de gentillesse peuvent Ãªtre
risquÃ©s. RÃ©cemment, un voisin a entendu Yamen pleurer au tÃ©lÃ©phone depuis sa tente
dâ??hÃ´pital, suppliant sa mÃ¨re de lui donner du pain. Le lendemain matin, il a apportÃ© Ã  la famille
dix morceaux de pain, dissimulÃ©s dans un sac noir pour ne pas attirer les regards affamÃ©s. Radi a
cachÃ© le pain dans leur tente comme un trÃ©sor. Â« Chaque jour, jâ??envoyais un morceau avec
mon mari pour Yamen. Ses frÃ¨res et sÅ?urs en rÃ©clamaient aussi, mais je leur disais que les plus
blessÃ©s devaient passer en premier Â». 

Yamen ne cesse de demander Ã  sa mÃ¨re de lui rendre visite, mais Radi reste prisonniÃ¨re de ses
propres blessures dues Ã  lâ??explosion â?? une jambe cassÃ©e qui la rend dÃ©pendante de
bÃ©quilles. Il lui est tout aussi impossible de se rendre auprÃ¨s de sa fille Hannan, Ã¢gÃ©e de 13 ans,
qui est soignÃ©e dans les services dÃ©bordÃ©s de lâ??hÃ´pital Al-Shifa. 

Hannan a Ã©tÃ© touchÃ©e par des Ã©clats dâ??obus qui lui ont arrachÃ© un Å?il et lâ??ont rendue
incapable de marcher. Le manque de nourriture a rendu son rÃ©tablissement extrÃªmement difficile.
Â« Elle a besoin de lÃ©gumes, dâ??aliments sains et de soins particuliers pour guÃ©rir Â», explique
Radi. Â« Mais il nâ??y a pas dâ??accÃ¨s Ã  tout cela iciâ?¯Â». 

Madame Radi pense quâ??IsraÃ«l affame Gaza pour faire pression sur le Hamas, mais elle affirme
que ce sont les familles ordinaires qui en paient le prix. Â« Nous voyons nos enfants dÃ©pÃ©rir, et ni
IsraÃ«l, ni le Hamas, ni le monde ne sâ??en soucient Â», dÃ©plore-t-elle. Â« Pourquoi mes enfants
devraient-ils mourir de faim ? Quâ??avons-nous fait pour mÃ©riter cela ? Si vous ne pouvez pas
arrÃªter la guerre, ouvrez au moins les frontiÃ¨res. Ne nous laissez pas mourir de faim Â». 

Â«â?¯Netanyahou nous punit pour le simple fait dâ??existerâ?¯Â» 

Heba Malahi, 41 ans, vit Ã©galement dans une tente de fortune dans la rue Al-Wihda de la ville de
Gaza depuis quâ??une frappe aÃ©rienne israÃ©lienne a dÃ©truit sa maison Ã  Juhor ad-Dik en 2023.
Aujourdâ??hui, elle et son mari Ribhi, 45 ans, sautent rÃ©guliÃ¨rement des repas pour que leurs sept
enfants puissent manger. 

Mahmoud, le fils du couple Ã¢gÃ© de six ans, souffre de malnutrition sÃ©vÃ¨re. Â« Il est tout le temps
fatiguÃ©. Il ne mange pas, ses os lui font mal et ses dents commencent Ã  tomber Â», explique Heba
Ã  +972. Â« La semaine derniÃ¨re, il a mendiÃ© des tomates. Nous avons vendu nos derniÃ¨res
conserves pour en acheter un seul kilo â?? nous avons tous partagÃ© ce repasâ?¯Â». 

Heba Malahi et ses fils, Mahmoud, huit ans, et Taysir, onze ans, prÃ¨s de leur tente dans la ville de
Gaza, le 2 mai 2025. (Ahmed Ahmed) 
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Leur fille Ruba, Ã¢gÃ©e de 17 ans, a dÃ©sespÃ©rÃ©ment envie dâ??aliments simples comme les
pommes de terre, mais Ã  60 NIS le kilo, elles sont pratiquement inaccessibles. Â« Netanyahou nous
punit simplement parce que nous existons Â», a dÃ©clarÃ© Heba. Â« Peut-Ãªtre que quelquâ??un
comme Trump pourrait le forcer Ã  ouvrir les frontiÃ¨res avant que nous ne mourions tous de
faimâ?¯Â». 

Â« Si les gens imaginaient leurs propres enfants dans cet Ã©tat, peut-Ãªtre agiraient-ils Â», a-t-elle
ajoutÃ©. 

Plus au sud, Ã  Khan Younis, Mona Al-Raqab est assise avec son fils Osama, Ã¢gÃ© de cinq ans,
depuis plus dâ??une semaine dans le complexe mÃ©dical Nasser. Il ne pÃ¨se actuellement que neuf
kilos. DÃ©placÃ© Ã  plusieurs reprises depuis le dÃ©but de la guerre, avec peu de nourriture et
dâ??eau potable, son systÃ¨me digestif est devenu dÃ©faillant. Â«â?¯Les mÃ©decins essaient de lui
donner des nutrimentsâ?¯Â», nous dit Al Raqab, Â«â?¯mais un enfant en pleine croissance a besoin
dâ??une vraie nourriture, de diffÃ©rents typesâ?¯Â». 

Quelques piÃ¨ces plus loin, Nagia Al-Najjar, 30 ans, veille sur son bÃ©bÃ© Yousef, Ã¢gÃ© de cinq
mois et souffrant de malnutrition sÃ©vÃ¨re, dans son berceau. Ses quatre autres enfants sont restÃ©s
avec leur pÃ¨re dans leur tente dans le village dâ??Abasan, aprÃ¨s la destruction de leur maison dans
le quartier Bani Suhaila de Khan Younis. Lâ??hÃ´pital a du mal Ã  fournir du lait maternisÃ© en raison
de la fermeture des frontiÃ¨res. Â« Je ne peux pas allaiter parce que je me nourris Ã  peine Â», a
dÃ©clarÃ© Mme Al-Najjar Ã  +972. Â« Je ne trouve pas les mots pour exprimer ce que je ressens en
tant que mÃ¨reâ?¯Â». 

Le docteur Al Faraa a expliquÃ© que le manque de nourriture Ã©tait Ã  lâ??origine de fausses couches
et de nouveau-nÃ©s souffrant dâ??une insuffisance pondÃ©rale dangereuse et de graves
malformations. Les familles moulent dÃ©sormais des pÃ¢tes â?? ou mÃªme du riz et des lentilles â??
pour en faire de la farine de fortune. Â« Je me fiche de mourir de faim Â», a dÃ©clarÃ© M. Al-Najjar.
Â« Mais quâ??ont fait mes enfants pour mÃ©riter cela ?â?¯Â» 

Ahmed Ahmed est le pseudonyme dâ??un journaliste de Gaza City qui a demandÃ© Ã  rester
anonyme par crainte de reprÃ©sailles. 
Ruwaida Amer est une journaliste indÃ©pendante de Khan Younis. 
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